
Homélie du 3ème dimanche du Temps de l’Avent – Année C – 12 et 13 décembre 2015 –  

Frères et sœurs et vous les enfants, 

Vous l’avez certainement remarqué : tous les textes de ce dimanche nous parlent de JOIE (et d’ailleurs, 
avant le Concile Vatican II, les ornements de ce 3ème dimanche de l’Avent étaient roses, en signe de joie.)  

Ainsi, ce 3ème dimanche du Temps de l’Avent, serait-il donc un dimanche de Joie et d’Espérance ?... 
J’aurais envie de dire qu’en plus d’être un dimanche de joie,… joie de se retrouver en communauté pour 
entendre la Bonne Nouvelle,… joie de prendre part au repas,… joie de partager,… ce dimanche est aussi la 3ème 
étape de préparation de nos cœurs et de nos esprits à une extraordinaire naissance qui pour nous se veut 
aussi rencontre. La rencontre d’un enfant au destin unique : le Fils de Dieu, Dieu qui est Père de tous les 
hommes,… Dieu qui se fait proche de chacun de nous… « Le Seigneur ton Dieu est en toi » comme le dit le 
prophète Sophonie.  

Mais cette joie de Dieu envahissant nos propres cœurs est-elle réaliste quand on souffre, quand on est 
écrasé de soucis et d’épreuves ? Est-elle possible pour tous les peuples de la faim ? Pour les migrants ? Pour 
les populations victimes des attentats et de la guerre ? Est-elle possible pour les victimes du chômage et pour 
tous ceux qui craignent de perdre leur emploi ?... 

L’évangile d’aujourd’hui, dans son réalisme très concret nous répond que oui c’est possible ! « Le peuple 
était en attente. » souligne St Luc, et tous ceux qui viennent pour recevoir le baptême de conversion 
demandent à Jean : « Que devons-nous faire ? »   

Jean-Baptiste crée la surprise en renvoyant cette foule à sa vie ordinaire. Il ne répond pas à la foule en 
général, mais à chacun, au cœur de sa vie. Il n’invite pas à un changement de vie radical comme lui l’a choisi 
en s’habillant de peaux de bêtes et en se nourrissant de sauterelles et de miel sauvage. A la question : « Que 
devons-nous faire ? » il n’y a pas d’autres réponses que celle d’un homme qui aime son prochain… mais il y a 
des réponses pour aujourd’hui et des réponses pour demain !  

Pour aujourd’hui ? Jean nous fait toucher du doigt que la bonne manière de préparer les chemins du 
Seigneur consiste à tendre la main aux plus pauvres. Et, comme avec ses disciples, il nous renvoie simplement 
à notre quotidien : partagez avec ceux qui ont faim, n’abusez pas de votre position pour exploiter les autres… 
Oui mais n’est-ce pas exactement le contraire du message de notre société de consommation : « Que celui qui 
a deux manteaux cherche à en posséder quatre ! Si tu peux soutirer de l’argent ou des avantages à la société, 
ne manque pas l’occasion… si ce n’est toi, ce sera un autre ! »   « Que devons-nous faire ? »  

Pour demain ? à l’heure de la COP21, je crois que le Baptiste nous répondrait : revois ta façon de 
consommer pour respecter les droits de tous les habitants de la planète. Essaie de manger moins de viande, 
car chaque calorie animale a nécessité 10 calories végétales qui n’ont pas pu profiter à tes frères du Sud. 
Essaie d’optimiser tes déplacements et utilise plus souvent ton vélo pour que tes frères puissent avoir accès à 
l’énergie. Etablis tes menus en fonction de ce qui pousse près de chez toi à chaque saison, tu limiteras ainsi ta 
participation au réchauffement climatique qui prive tes frères de leurs terres. Plaide pour que les pauvres et 
les générations futures soient au centre des mesures prises  au cours de cette conférence. Lis ou relis 
l’encyclique de François « Laudato Si » et tu vivras avec une conviction chevillée au coeur : un monde plus 
juste et plus sobre est possible… et tu en es acteur ! 

Mais alors, suffirait-il d’un peu plus d’écologie par ci, et d’un peu plus de générosité par là pour que le 
monde change ? Ce serait oublier la deuxième partie de l’évangile que nous venons d’entendre : le message 
de Jean-Baptiste nous annonce que nos seuls efforts de conversion ne suffiront pas. Dieu va venir, dit-il, et il 
est « plus puissant que moi. » Il va venir pour nous éventer, pour nous purifier. « Lui vous baptisera dans 
l’Esprit Saint et dans le feu. » « Il tient à la main la pelle à vanner pour nettoyer son aire… » Jean fait ici 
référence à une tradition de l’Ancien Testament, d’évoquer le jugement de Dieu comme une purification par 



le feu et par une opération de tri. Il s’agit donc là d’une Bonne Nouvelle, car le tri ne supprimera personne : ce 
feu n’est pas un feu de destruction mais de purification. 

Et nous, qui avons été baptisés dans l’Esprit Saint qui est feu, n’avons-nous pas été purifiés par la croix 
du Christ ? Le signe du Chrétien, la croix est constituée de 2 morceaux de bois : l’un vertical qui nous rappelle 
notre relation vitale avec Dieu, notre Père ; et l’autre horizontal, qui nous rappelle la relation fraternelle que 
nous devons établir avec chacun de nos frères, sans distinction. Et si nous prions en vérité, si nous faisons 
place à l’Esprit qui prie en nous, il ne nous laissera pas tranquilles. Il nous enverra aimer nos frères jusqu’au 
bout, dans le quotidien de nos vies, pour aujourd’hui et pour demain.  

Le 1er dimanche de l’Avent, nous avons lu dans l’évangile de Luc : « Sur terre, les nations seront 
affolées… les hommes mourront de peur…mais vous, redressez-vous et relevez la tête »  Non, frères et 
sœurs, nous ne pouvons pas attendre le messie en restant assis sur une chaise. La charité n’est pas matière à 
option lorsque l’on se dit chrétien : elle est le cœur même de l’identité du croyant, comme l’illustreront tout à 
l’heure les enfants qui apporteront des jouets en offrande….  

En cette année où notre Pape François nous invite en même temps à réfléchir sur l’avenir de notre 
maison commune et à vivre l’année de la Miséricorde, il est bon de nous en souvenir : le service du prochain 
est le lieu où se révèle notre Seigneur qui s’est identifié aux plus petits, à tous ceux qui vivent le manque.  

Alors ne vivons pas dans l’insouciance, mais dans la confiance, l’espérance et la sérénité. « Soyez 
toujours dans la joie du Seigneur. Le Seigneur est proche. » nous dit Paul, comme en écho de ce message reçu 
par Marie : « Réjouis-toi, Marie… Le Seigneur est avec toi. » Avec elle, préparons activement la venue de son 
Fils en nous tournant vers nos frères, pour aujourd’hui et pour demain. 

Le Seigneur soit avec vous ! Soyez dans la joie !  

Amen 

 

Patrick Javanaud  

(avec la complicité de mes frères diacres et de l’Esprit -Saint) 


